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KS LA CROIX-ROUGE SKISSE

Mais, je ne puis oublier qu'un certain Ces soeurs out montre une fois: de

uombre de ces soeurs de charity furent plus quo les femmes peuvcnt, coinme les

victimes de leur devourment. 1 hommes, souffrir et uiourir pour la de-

La Croix-Rouge russe ne laissera pas fense de leur pays, et cet exemple d'h£-
leurs noms dans l'oubli et les inscrira sur : roisme ne sera pas perdu. Le cas (Sch&mt,

son Livre d'Or. Plusieurs furent blessees ] les femmes fran9aises sauront, commc nos

sur le champ de bataille; a Liao-Yang, 1 soeurs russes, dlever leur coeur ä la hau-
l'une d'elle dut subir l'amputation d'un teur du courage de leurs fils, de leurs

membre; un tres grand nombre contrac- maris et de leurs frferes; et notre Patric,
thront des maladies contagieuses en fai- victorieuse et sauvee par ces sacrifices,
sant leur service ä l'hopital, ce champ de accomplira ses destinies providentielles.
bataille des hpidhmies.

L'Eeole de garde-malades de la Croix-Rouge, a Berne '

Nous voudrions renseigner aujourd'hni
nos lecteurs sur une institution fondee il
y a quelques annhes par la Soeictc centrale
de la Croix-Rouge suisse, nous voulons

parier de l'Ecole de garde-malades de la

Croix-Rouge, cröhe ä Berne, et qui est

maintenant en pleine activity. Cette ecole a

pour but de former un personnel feminin

instruit, capable de soigner les malades

avec intelligence, sollicitude et devoue-

ment, que ce soit au service de la Croix-

Rouge en temps de guerre ou au sein

meine de la famille en temps de paix.
Ce qui distingue cette ecole des rnai-

sons de diaconesses proprement dites, c'est

son caractere essentiellement national et

laique. C'est une institution aux principes
larges, dans laquelle on respire un vrai
souffle de liberte. L'Ecole de la Croix-
Rouge Berne, de meme que l'Ecole de

la Source ä Lausanne, ouvre ses portes
ä toutes les bonnes volontes. Elle offre
ä toutes les personnes desireuses de se

dövouer ä ceux qui souffrent, l'occasion

d'acquhrir toutes les connaissances

indispensables, en leur laissant ensuite pleine
faculty d'exercer leur vocation dans le

milieu pour lequel elles se sentent le plus

d'aptitudes ou vers lequel elles sont plus
particulierement attirees.

Pour bieu faire saisir l'utilit6 de l'Ecole
de garde-malades de Berne, exposons en

quelques lignes son organisation, les
conditions a remplir j)our l'admission et la

situation faite aux elhves qui, une fois

leur education te.rminee, desirent rester
au service de la Socidtt; suisse de la

Croix-Rouge.
Tout d'abord disons que le beau bäti-

inent dans lequel se trouve cette ecole
est en meine temps une cliniquc oü sont
traithes les maladies les plus diverses et
oü l'on pratique des operations. Les
malades sont, en general, soignös daus des

chambres particulieres; mais il y a aussi

des salles communes. Le bätiment est

situe en dehors de villc, sur line elevation
dans le quartier du Stadtbach; c'est dire

que la vue, l'air, la lumierc et le soleil n'y
manquent pas. II est entoure d'un jardin
bien entretenu et il impressionne, des

l'abord, favorablement le visiteur, qui n'est

pas deeu lorsqu'il y a penhtre.
Plusieurs medecins sont attaches ä l'eta-

blissement et donnent aux eleves les cours

qui sont indispensables a celles-ci pour

*) Tire des « Feuilles d'hygifene», n° de janvier 190o
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acquerir les notions nöcessairos it l'accom-

plissement do leur amvre do düvoucnient.

Unc dircctrice est a la tete de 1'ecolc, un

comity cn surveille la marche et preside

aux exanieus. La directricc est akRe par
uue mtinaghre en chef, des garde-malades

diplömües et un personnel de domestiques.

n'autorise pas cello qui le possede it s'in-
tituler garde-malade de la Croix-Rouge.
D'unc inanioro generale 1'on pent dire que
les ülfeves internes sont celles qui pensent
embrasser la vocation de garde-inalades
et que les externes se recrutent plutot
parmi les jeunes filles aisles qui desircnt

On distingue deux categories d'eleves:
les internes et les externes. Les internes

sont cellos qui s'engagent ä faire le cours

complet ipii dure deux ans et au bout

duquel elles regoiveiit un diplöme qui
leur permet do porter le titre de garde-
malades de la Croix-Rouge. Les externes

font un cours dc six mois, ;t la fin duquel
elles peuvent avoir un certificat, si elles

en font la demande; mais ce certificat
ue peut, en aucun cas, etre eonsidere

commo ütant Equivalent du diplhmo et

apprendre des choses utiles pour en faire
btSneficier leur entourage.

Pour etre admisc commc elevc interne,
il faut etre iigeo d'au moins 20 aus et
n'avoir pas d('passe 35 ans. I/deole ac-

ccpto non seulement des jeunes filles, mais

aussi des jeunes femmes. L'cuseignement
se donnant en allemand, il est udcessaire,

sinon de savoir cettc langue ä fond, du
moins de la comprendre, de fa<;oii a pou-
voir suivre les leeons avec fruit. On
desire que les postulantes se prösentent
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persounellement a la directriee, si possible,
sinon elles s'adressent par ecrit ä celle-ci,
qui les retiseignera verbalement ou par
lettre sur la manibre dout ellcs auront a

faire leur demaude d'adtnission qui doit
etre accompagnee, dvidemment, de diffe-
rentes pibces: acte de naissauce, certificat
medical, etc. En outre, chaque postulante
a l'obligation de remplir exaetement les

rubriques d'uu questionnaire et de signer '

l'engagement, pour le cas ou eile serait

admise, d'etre prete ä partir pour soigner
les soldats dans les ambulances et höpi-
taux militaires, au cas ou la Suisse se

trouverait engagde dans unc guerre ou j

aurait ii sauvegarder ses frontieres. Les
eleves internes paient pour toute la duree

du cours un dcolage de 180 fr., sonuue
1

a vorser il leur entree dans l'etablissement.
Elles sont logecs, nourries, blanchies dans

colui-ci et re<;oivcnt les tabliers de service

(munis d'une petite croix rouge) et les

manuels necessaircs. Los six premiers mois

sont considdrds comnie un temps d'essai.

Si l'blbvc ne se plait pas ou si la Direction
ne la juge pas aptc ä remplir les fonctions
de garde-malade ct a ä se plaindre de sa

conduite, eile se retire. On lui retient,

pour chaque semaine passde dans l'dta-

blissement, la sommc de 10 fr. et on lui
rend, s'il v a lieu, le reste de la sommc
versde en entrant. Apres le premier se-

mestre, chaque eleve interne recoit 10 fr.

par mois d'argent cle poche et, pour la
seconde amide, un traitement de 300 fr.
payd en quatre parts trimestrielles. Si,
dans le second semestre de la premibre
annee, une interne vient a quitter
l'etablissement, il ne lui est rien rendu ä sa

sortie et si, pour une cause futile, ellc
frustrc la Croix-Rouge de scs services an

cours de la seconde annee, eile doit payer
une indemnite dc 180 fr.

Durant toute la premiere amide, les

internes travaillent dans l'dtablissement

memo oil elles m;oivent 1111 enseignement
ft la fois theorique et pratique sur tout
ce qui concerne le soin des malades, les

secoui's en cas d'accidents, les opdrations,
la pharmacie. On leur donne des notions
d'anatomie et de physiologie et un cours
d'ethique, pour qu'elles apprennent ii con-
naitre les organcs du corps hiunain et
leurs fonctions, puis ce qui s'applique au
cote moral de leur tache. Elles sont oc-

cupees en premibre lignc au service des

malades, mais aussi dans la maison, la

cuisine et la lingerie. A la fin dc eette

premiere annde, a lieu un examen, aprbs
lequcl les dlbves travaillent a leur perfee-
tionncment pratique. L'Ecole les envoie
alors soigner les malades ä domicile ou
bien elle les place dans un hopital ou

une clini(|ue do la Croix-Rouge oft elles

sont cntrotenues complbtomcnt. ("est pendant

ce temps qu'elles retircnt les 300 fr.
dont nous avons parld plus haut, La
seconde annde accomplie, l'dlbve interne rc-
yoit son diplome et eile n'a plus, envers
la Socidtd de la Croix-Rouge que l'obligation

de laisser son adresse et d'en indiquer
chaque fois le changement, pour le cas oft

l'on aurait besoin d'elle en temps de guerre.
Cependant, la Socidtd de la Croix-Rouge

voit avec plaisir que les dlbves qu'ellc a
formees demeurout a son service et ellc
leur procure volontiers du travail. T1 y en

a toujours assez, ce sont plutot les forces

qui manqucnt. Celles qui preförent sc erder

une situation inddpendante et aller soigner
des malades a domicile, s'adressent au
Bureau de rensciguements cree par la

Croix-Rouge, qui leur indique les families

ayant besoin d'une garde-malade. D'autres

peuvent obtenir un poste dans 1111 hopital
ou une clinique de la socidtd et signer
un coutrat d'une annde qui se renouvelle
quand, des deux cfttds, on a etc satisfait;
et e'est ce qui arrive gendralement. La

garde-malade au service de la Croix-Rouge
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jnuit done toujours, outre sou entretien

coniplet, d'une remuneration dquitablo qui
luL pennet de realiser des economies, de

faire partie d'une caisse de rctraite, pour
s'assurer une vieillesse tranquille. Les

garde-malades qui, aprfes 1'obtention de

leur diplbme, out die pendant quatre ans

au service de la Croix-Rouge et se sont
fait apprdcier par lours capacites, leur
bonne volontd, leur devouement, re<;oivent,

comine recompense, la broclie d'argent
de la Croix-Rouge, qu'ellcs out dbs lors
le droit de porter; eette distinction ne

pent s'obtenir d'aucunc autre maniftre.

(pliant aux externes, qui partagent, du-

rant les six mois qu'ellcs passent dans

1'etablissement, toutes les leeous et tous
les travaux des internes, elles ne jouissent

pas des meines avantages. Elles out a pen

pres les meines formalites a rcnqilii pour
etro admises, inais doivent paver une

finance totale de 200 fr. ;i leur entrde ct,

il ne leur est rien rendu an cas oil idles

vicnnent a quitter 1'dcole avant l'expiration
de leur cours. En outre, elles pavent (an

prix de revient, il est vrai) les manuels

d'enseignement et les tabliers de service

qui, pour elles. ne sont pas munis de la

oroix rouge. Elles sont libres de logcr et
de prendre pension hors do 1'dcole; an

cas oft elles ddsirent y demeurer, eela leur
coute, pour chambre et pension, 7ö fr.

par mois.

Les entrees out lieu en avril et en oc-
tobre. Chaque fois 10 a 12 internes et
2 externes sont admises; de eette faeon
il y a toujours 20 internes dans l'dtablis-
sement. Ajoutons encore que chaque dldve,
interne on externe, a droit chaque scmaine

il un aprfcs-midi de congd. qui tombe le

plus souvent sur le dimanche, et que les

internes ont 15 jours de vacances la
premiere annde, 3 semaines la seconde annee.

Pendant toute la duree du travail, les

dleves sont tenues de porter des costumes

simples, lavables, en toile. Les jours de

conge et pendant les vacances, aucunc
d'entre elles n'est obligee d'avoir des ve-
tements de coupe et de couleur particu-
liftrcs. Toute liberte leur est laissee sous

cc rapport; il leur est simplenient re-
commande d'avoir une tenue modeste, qui
soit en rapport avec le serieux dc leur
vocation. L'dtablissement revet en outre
un caractdre tout a fait laique; puisque
national avant tout, on y admct des pcr-
sonnes de toutes les confessions, aussi n'y
fait-on pas de culte domestique. Xeanmoins

on prefdre avoir connnc eleves des jeunes
filles on femnies ayant des besoins reli-
gicux et l'on tient ii ce que chncunc d'elles
ait l'occasion de se rendre an culte de

l'dgiise dont eile est membre.

D'aprds les eonstatations faitcs par la

directrice, on pent dire que le sejour
dans l'dtablissement exerce une heurcusc
influence sur le moral des dleves de eette
ecole. I)e plus, elles y devienncnt pra-

j tiques, elles y apprennent quantitd de

notions utiles qui leur rendront de precieux
services. Si, comme eela arrive souvent,
elles devienncnt un jour mere de famille,
elles seront infiniinent micux preparees

pour eette tache ijuc si elles etaient res-
tecs benevolement dans un nid bien ca-

jiitonne, s'occupant a broder des nappes
ä the, ä jouer des souatcs, ft chanter des

ariettes, on ft savourer le romau du jour.
La Societd neuchateloise de la Croix-

Rouge a le projet de fonder dans le

canton une ecole dc garde-malades dont
1'organisation se rapprochera de eelle dont
nous venous de parier. Le jour oft ce

projet pourra se realiser, nous ainions a

croire que maintes jeunes filles instruitcs,
intelligentes, actives, laisseront parier leur
cceur plus haut que leur dgoisme et ne

redouteront ]>as, nieme si leur situation
materielle ne les obligeait pas ft embrasser

une vocation, de consacrer un pen du
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temps clc lour jeunesse a soulager los

ntishres do oe pauvro mondo. En agissant
ainsi ot tout on sc devouant a lour pro-
chain, cllcs auront seme des gormes de

bonheur qu'elles r^colteront en abondanto

moisson plus tarcl. Et nous terminons par
cot appol vibrant d'un poete :

Lc ilrvoir, iuijourd'lnii, (-'est do quitter la rive
Oil lo revour s'otend ;

A la lutte, au travail, car l'Tieuro est decisive
Et l'avenir attend

—-

La searlatine et son traitement.

Diverse, multiple, bizarre, hypocrite dans

ses allures, indisposition passag&re ou raa-
ladic mortolle, prosque totidement ignoree
du public, telle apparalt la searlatine, dan-

goreuse cntrc toutcs les maladies infec-
tieuses, car si elle vaccine contre une
deuxifeme atteinto, elle marque lc rein d'un

ineffaqablc sccau, d'une susceptibility par-
ticulihre qui durera jusqu'a la mort.

La searlatine est surtout une maladie
des enfants qu'ollc frappe particulierement
entre 6 et 10 ans et de la race anglo-
saxonne qui lui payc un large tribut.*)

(|u'est-ee qui produit la searlatine?
("est un microbe apparamment, ntais qui

a prefdre. com me beaucoup de ses congd-

neres, garder le plus strict incognito;
cc n'est pas qu'on ne l'ait cherchc, mais
les chcrohours ne l'ont pas trouvd, ou

plutot ils out trouvd dans les fausses

membranes de l'angine scarlatineuse des

microcoques en chainettes, ou streptocoques
(pi'ils out voulu rendre responsables de

tout le mal, et qui ne sont en realite que
des microbes presque banaux, qui s'asso-

eient ä tons les microbes eonnus a qui
ils paraissent communiquor une virulence

partieuliere et sont incapables par eux-
memes d'elaborcr une maladie d'une
individuality aussi saisissante que la searlatine.

Si on ne connait pas le microbe, il est

hors de doute ipi'il existe: comment se

fait l'infection Elle semble se faire de

") La mortality par searlatine est beaucoup
plus jrrandc en Auglctcrrc que sur le continent,
aiissi les Anjrlais la eraijjnent-iL avee rni-on.

dcuxfaeons: par los produits de desqua-
mation do la peau, e'est lc mdcanisme le

plus ancicn, le plus counu et probabie-
mcnt le moins ordinaire, on cite toujours
a son appui, le famcux cas do Burlureaux
relatif ä une lettre adressye a sa scour

par un convalescent de searlatine et re-
celant un superbe Iambeau d'epulermo ä

titre dc curiosity. Xous eiterons, pour la
rarete du l'ait, un autre cas de contagion
qui nous prouve que le bacille dc la
searlatine peut vivre des annees et rester
virulent:

La searlatine avait attcint deux enfants
dans unefainille. Pendant la convalescence

ces enfants jouaient dans leurs lits nvec
des poupees. Aprhs guerison complhte, ces

poupdes, leurs habits et d'autres objets

ayant servi a I'amnscment des potits scar-
latineux furent enfermes dans une caisse

et deposes dans les combles de la maison.

Phtsieurx antu'es plus tarcl d'autres
enfants vinrent jouer dans cette maison,
decouvrirent la caisse, deballerent lc

content!, et s'amnsbi'ent avec les poupees qu'on
avait oubliecs si long-temps... Cos enfants

contraeterent la searlatine.
M ais 1'infcction parait se faire davun-

tage par les produits bucco-pharynges:
c'ost dans la gorge que se tient le contage
et e'est la qu'il persisterait le plus souvent,
a la fayon du bacille de Lcoffler dans la

dijihtyrie, longtemps apres la disparition de

la maladie: e'est hi qu'il faut I'atteindre
et poursuivre sa destruction pendant long-
temps.
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